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SpatialitÃ© des sociÃ©tÃ©s

La spatialitÃ© rÃ©unit l'ensemble des conditions et des pratiques de la vie individuelle et sociale qui sont liÃ©es Ã  la position des

individus et des groupes relativement les uns aux autres. Un postulat fondamental de la gÃ©ographie est que ces positions relatives

(ou situations gÃ©ographiques) dÃ©terminent, en probabilitÃ© ou en partie, la forme et l'intensitÃ© des interactions sociales.

Celles-ci Ã  leur tour reconstruisent, en les dÃ©formant de maniÃ¨re incrÃ©mentale, les grandes structures de l'espace

gÃ©ographique. La spatialitÃ© est l'un des deux grands paradigmes explicatifs construits par la gÃ©ographie pour contribuer Ã 

l'explication de la diffÃ©renciation de l'occupation de la surface de la terre par les sociÃ©tÃ©s humaines, elle constitue une

interprÃ©tation par des relations Â« horizontales Â», qui complÃ¨te les explications fondÃ©es sur les relations Â« verticales Â» des

sociÃ©tÃ©s avec la diversitÃ© des conditions et des ressources offertes par les milieux naturels. Le paradigme de la spatialitÃ© s'est

affirmÃ© surtout Ã  partir des annÃ©es 1950.

La notion d'espace en gÃ©ographie s'appuie sur trois grands systÃ¨mes de rÃ©fÃ©rence :

-1) l'espace de localisation est un ensemble de coordonnÃ©es terrestres oÃ¹ la position de chaque point est repÃ©rÃ©e par sa

latitude, sa longitude et son altitude (selon un systÃ¨me de projection donnÃ©) ; 

-2) l'espace tel qu'il est perÃ§u, vÃ©cu ou reprÃ©sentÃ© Ã  l'Ã©chelle des individus comporte, par delÃ  de fortes variations

subjectives et culturelles, une organisation assez systÃ©matique, trÃ¨s souvent centrÃ©e sur la personne et constituÃ©e en bulles

proxÃ©miques (E.T. Hall) ou en Â« coquilles Â» (A. Moles) concentriques, de familiaritÃ© dÃ©croissante avec l'Ã©loignement, et

dans lesquelles la perception des distances, dilatÃ©e dans les zones connues, se contracte au fur et Ã  mesure que l'information sur

les lieux dÃ©croÃ®t. Les formes concrÃ¨tes de ces reprÃ©sentations, souvent assimilables Ã  des aurÃ©oles concentriques dans les

sociÃ©tÃ©s sÃ©dentaires traditionnelles, se diversifient en fonction des pratiques de mobilitÃ© des individus et de leur

frÃ©quentation des lieux qui constituent leur espace de vie, elles dÃ©finissent des territoires et des rÃ©seaux ; 

-3) l'agrÃ©gation de ces espaces individuels et la composition de leurs interactions rÃ©itÃ©rÃ©es dans la durÃ©e produit un espace

gÃ©ographique, hÃ©tÃ©rogÃ¨ne et anisotrope, constituÃ© de n&#339;uds et d'axes hiÃ©rarchisÃ©s qui organisent les flux de

circulation dans des territoires inÃ©galement maillÃ©s. Au cours de l'histoire, cet espace gÃ©ographique tend Ã  devenir de plus en

plus hÃ©tÃ©rogÃ¨ne (contrastÃ©) en termes de rÃ©partition du poids (masse, richesse) des n&#339;uds ou des mailles et

contractÃ© en temps de parcours, alors que les conditions de circulation (vitesse, confort) aux grandes distances, ainsi que les

formes et les conditions de l'habitat tendent Ã  s'homogÃ©nÃ©iser.

Chaque sociÃ©tÃ© organise son territoire selon une spatialitÃ© qui lui est propre et qui dÃ©pend de ses valeurs et de ses normes

ainsi que de ses choix d'activitÃ©s et de sa maÃ®trise technique. On l'analyse Ã  partir des principales composantes du

fonctionnement des territoires que sont l'appropriation, l'habitat, la circulation, l'exploitation (ou production) et l'administration (ou

gestion). Le dimensionnement, l'espacement, les densitÃ©s et les formes (configurations) varient ainsi d'une sociÃ©tÃ© Ã  l'autre,

mais on reconnaÃ®t aussi dans les paysages et les structures spatiales les effets d'invariants anthropologiques (comme la mesure

des surfaces cultivÃ©es en journÃ©es de travail, celles de l'espacement des Ã©tapes en journÃ©es de marche, ou l'Ã©talement des

villes en heures de transport) et de contraintes gÃ©omÃ©triques (circularitÃ© des aires de chalandise ou de frÃ©quentation autour

d'un centre, linÃ©aritÃ© des grands axes de transport) ou interactionnelles (forte dÃ©croissance des probabilitÃ©s de

frÃ©quentation avec l'Ã©loignement ou Â« tyrannie de la distance Â» qui expliquent la similitude des structures spatiales

Ã©lÃ©mentaires, identifiÃ©es par diffÃ©rents modÃ¨les de l'analyse spatiale (gradients des champs urbains, anneaux de von

ThÃ¼nen, trames hexagonales hiÃ©rarchisÃ©es de lieux centraux) et rÃ©pertoriÃ©es par exemple par Roger Brunet dans son

tableau des Â« chorÃ¨mes Â».
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